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� LE LAC PAVIN, MONDE ÉTRANGE

P rofond de 92 mètres, le lac Pavin,
en Auvergne, est le seul lac de
France dont les eaux profondes,

anaérobies, ne se mélangent pas avec les
eaux de surface. En 2010, Télesphore Sime-
Ngando et ses collègues de l’Université
Blaise Pascal à Clermont-Ferrand nous
présentaient ce lac de cratère et les extra-
ordinaires communautés d’archées métha-
nogènes qui y vivent (voir «Les bactéries
du lac Pavin», Pour la Science, janvier 2010,
http://bit.ly/PLS387_Ngando). 

Dans une nouvelle étude (The ISME
Journal, 30 mai 2012), T. Sime-Ngando et
ses collègues se sont intéressés pour la
première fois aux virus qui infectent ces
archées dans les 40 premiers centimètres
au fond du lac, correspondant à quelque
130 ans de sédimentation. La plupart
des particules virales découvertes sont de
morphologie tête-queue (phages), ce qui
est habituel dans les communautés ben-
thiques (d’eau profonde) ; d’autres, de
formes plus atypiques (citron, bâtonnet,
filament, etc.), sont des parasites des
archées que l’on connaissait jusque-là seu-
lement dans les milieux très chauds
(fumeurs noirs) ou hypersalins (lagunes
salées), mais pas dans l’eau douce tem-
pérée. Les chercheurs ont aussi trouvé
de nouvelles formes, tels ces virus cubiques
qui n’avaient jamais été observés dans la
nature. Il faudra prendre en compte ces
communautés virales : elles infectent les
archées méthanogènes et, de ce fait, pour-
raient influer sur la production de méthane,
un puissant gaz à effet de serre.

� UN ORIENT DES PLUS ANCIENS

L e lustre et l’orient, c’est-à-dire les
façons dont une perle réfléchit et
diffuse la lumière, mesurent sa qua-

lité, indiquait Christian Milet (voir «Les
perles, de l’huître au bijou», Pour la Science,
janvier 2008, http://bit.ly/PLS363_Milet).
De quel orient et de quel lustre sont les très
anciennes perles que Vincent Charpentier
et son équipe du Laboratoire ArScAn, à

l’Université de Nanterre, viennent de
découvrir dans l’émirat d’Oumm al Qaï-
waïn ? Même si certaines d’entre elles
ont conservé un beau lustre, les chercheurs
n’ont pas mesuré ces propriétés optiques ;
au lieu de cela, ils les ont datées au radio-
carbone, découvrant ainsi une perle pêchée
il y a 7 500 ans (Arabian Archaeology and
Epigraphy, mai 2012).

Alors que l’on pensait que la pêche à
l’huître perlière avait commencé il y a
5000 ans au Japon, il s’avère qu’elle se pra-
tiquait déjà 2500 ans plus tôt dans les dan-
gereux récifs de la côte arabe du golfe
Persique. La nacre des huîtres perlières
était essentielle aux gens de la région: c’est
à partir des grandes valves de l’espèce
Pinctada margaritifera qu’ils façonnaient les
hameçons dont ils se servaient pour cap-
turer petits et grands poissons (des thons!).
Peut-on imaginer que c’est par la recherche
de cette matière première vitale pour eux
qu’étaient les valves d’huîtres que les
hommes néolithiques d’Oumm al Qaï-
waïn en sont venus à connaître les perles
d’huîtres? Si c’est le cas, l’immense indus-
trie perlière d’aujourd’hui aurait pour ori-
gine une minuscule industrie néolithique
vouée aux hameçons…

.François Savatier.

� DES LACS DE MÉTHANE TROPICAUX SUR TITAN

L a plus grande lune de Saturne, Titan, a des nuages, de la pluie et des lacs,
mais à base de méthane et non pas d’eau. Sushil Atreya l’expliquait
en 2007 et indiquait que l’on hésitait à attribuer au méthane une source

biologique ou géologique (voir « Le méthane, signe de vie sur Mars et Titan »,
Pour la Science, juin 2007, http://bit.ly/PLS356_Atreya). Or Caitlin Griffith, de
l’Université d’Arizona, et des collègues viennent de mettre en évidence la pré-
sence probable de lacs tropicaux sur Titan (Nature, 14 juin 2012). Les nuages
empêchent normalement la prise d’images de la surface de Titan ; mais au sein
d’étroites fenêtres spectrales dans le domaine infrarouge, l’atmosphère de cette
lune est suffisamment transparente pour que le spectromètre de la sonde spatiale
Cassini puisse cartographier la surface. Les chercheurs ont ainsi relevé une région
sombre mesurant environ 60 sur 40 kilomètres, qui avait déjà été repérée en 2004.
L’étude des transferts du rayonnement sur cette surface indique qu’il s’agit d’un
lac de méthane liquide qui ne disparaît pas pendant la saison sèche tropicale, quand
les pluies de méthane sont absentes. Les chercheurs ont aussi identifié quatre autres
zones similaires, sans doute également des lacs tropicaux de méthane. 

Comme les lacs d’oasis du Sahara, que l’évaporation assécherait si les aqui-
fères ne les alimentaient, le méthane des lacs titaniens est probablement d’ori-
gine souterraine. Par ailleurs, comme les ultraviolets décomposent le méthane
atmosphérique en 10 à 100 millions d’années, les calculs indiquent qu’une pro-
duction constante de 0,6 gramme de méthane par mètre carré et par an est
nécessaire pour expliquer la météorologie à base de méthane de Titan, et
notamment ses lacs tropicaux. Cette production de méthane est-elle due à un
regain d’activité géologique de Titan ? Et ce regain éventuel est-il lié au refroi-
dissement de cette lune de Saturne et à la lente évolution de son orbite, comme
des planétologues l’ont suggéré ? D’autres observations seront nécessaires
pour répondre à ces questions.
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